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GAZETTE DE3 CAMPAGNES

"La Rdålutionétait'déjà cònvaincue 'demensoige. braùche est presque abandonnée. Ou no veut plu e0

1ujourd'hui olle est'en aveu. Ellea voulu démontrer n de Ir.

quellósorte de liberté elle laisserait'au Pape, s'i 1s'a-

visait de sortir du Vatican. 'Et la démonstrationb e disnositiors ut que M. l'inspeteur &écoles nprous

orn elle une êvidence invincible. "-' n ' "' prochiàin s'a oit ue les

Lensignenent agrice.-Nous lisons dans le Jour- r n è ce que leurs enfunts etudient 1 agri-
na d udicièuss Iu 1,e uniqut e,, moyen. de léur Ifýairo'

nal de Waterloo .jd remarques r, 'ensei culture. 'est le seule

gnetnent agricole. Tout ce qui , , e t aimer le foepaternel'et'la terre qui les a cts nqstrt,

présenteunsigrand intérêt pour l'avenir de'l'agri le seul et'ùnique moyen deles empêeed'abandonner
culture qne "nous croyns utile de reproduire ici CO leur famille et de s'oxpati-r. Or luiconque vcut li

quepense a ce sujet notre confrère du Journal de a-lirles yens."

terloo.''__________ 
___

Voici ce que nous lisons dans ce journal, en dateC USERIE AGRICOLE
du 18 août dernier:

"du iéussir en agriculture il ne suffit pas de sa DU BON TRAITEMENT DES FUMIERS (suit).

voir tnanier la hache ou' la piocte, ou même de evoir
labourer une pièce de terre; comme plusieuts l'ont d'agricudture lhéoi.o

appris par' une duire expérience;,-et' comme un plus etpratique.ar

grand nombre peut-être se l'imaginent encore' Il faut

de plus savoir distinguer-les diverses espèces de ter- Lapremxe q

rain, et apprendre à connaître quels sont les engrais la suivante

qu'il faut donner au sol pour assurer le'plus fort ren ' "Est il plus avantageux de' aissei fermenter les
dement; il'fautpouvoir'connaître la valeur de' tous fumiers dans le sol même;qu'ils doivent fumer?

les engrais qui peuvent être produits; et la meilleure
manière de les utiliser ; il faut connaître. les divers t telle qu'elle op- a dans
faces d'animaux qu'e lon garde ordinaiternent sut 'la
forme, et savoir4uels sontles soins qu'il'convient de tie pays, g

leur donner pour en- tirer' le plus de' bénéfices pos mentie.qu.-mtité du fumier; cette diminution est telle
sileT te donners our'.. et ién d'autres ' u'elle' dépasse, quaelquefois, la' moitié du poids de la.
sible. -Toutýes ces connaissarices et bien d'autres encore,
ot~absolut'ent Cette réduction e érablo est due, on grande

elles sont le secrét de 'la -prospéité.de ces clitivateurs il . l

que l'on donne pour modèles dansplusieurs paroisses. r

Mais ces connaissances-n'e sont- acquises que:parune
étude de tous les jours, jointe au goût de la culture. .1 Ces gaz> s'échappant dans l'air, sont perdus pogr

"Et'cette étude, raves cultivteurs,c n'est laplate.:
c11,Eýëètc étdebraos dutiýatuý;,',c n'stPas ",'Enfouis à il'état frais, les fumiers éprouvent aussi

quand on a atteint l'âge de trente ou 'quarante ans la-fermentation qui doit les transformer pou à peu oit

qu'il faille la commencer." ous l'avons déjà dit, il en iliment pour les récoltes, mais ils' se trouvent alors'

est de l'agriculture comme de toutes les 'autres cÔ' ýlacésdans desconditions extrêmementfavorables la
naissances. Prenez, par exemple, une personne Agée conservation de eurs êléu entafertilisants. L' couche

d'une trentaine d'annêes, et'essayez de' lui' enseigner de terre dont on les recouvre absorbe lesproduits ga-

une langue qui lùi est étrangère. Quelle peine, quels zeux et:rcrplit à leur égard le rôte de condensateur.

travaux cette personne va t-elle être obligé de s'im-' "La différence,,ici, est en.fa1eur'des fumiers frais.

poser-afin:de pouvoir, non' pas se rendre maîtresse de ' Autre différence.
cette 'langue,' mais I!pprendre 'bien imparfaitement; " La transformation des fumiers 'enfouis à l'état
tandisque si elle eût commocé l'étude de cet idiome
dès son bon âge elle l'aurait appris très bien et cela

sans-efforts etkans presque s'en' apercevoir. ' êptitude quedans les tas,

"'C'estdo'ncàu'l e bâic de' l'école et"sous la di fumier e iviré en couches de peu d'épaisseur, etque
Î l a'ailleurs, la7putréfaction -se trouve encore ralentie

rection dô l'instituteuroi de l'institutrie-'qu'ilifaut pà.l'interposition dcs:délris ýr '

commencer l'étude.de l'agriculture: Nous'sommes.d'a- ' L fumier frais ne vient s-

vis qtie dans nos éco'es de campagnes et de villages similable; sdn tion ui laVégétatio

l'étùde dóIl'agriàulture devrait'être considérée-hplus
i rtntaprès ell de la religionPeuplons nos umier longs sonavantaeux dans terres
belles campagnes de bons' chrétiens et de bons culti-- forteâ et compactes q'i s,èontribuént'à réchauffe et

vateurs et nous'hir,'onsi ddbons :citoyens et de' bons dontils modifient la tenacité 'par l'interposition'èntro

p'tiote s e*àont eux qui fônt -les- pays heureux*Ot îu '. les'dé débri iq

prospères. provoq u'!eurdëcompo5ition ai g l

- i'Mlheür',.u5emefltofln ne 'c'àuprend&pai3Vasez reut- dusnmauve.useà ýhdrbiôs.*'On&ftii"di'sparut'r'ce mauvais
léffét pjl j Mm'taant le nam ier' nong'p e x Plantes qui.

êtë'tdùte91'1niþortanca ýd'eý-l'étu'de dèý l'agriculture
dans 'édole prin ir'e oùsivouenavoireu'vec - g et d b ae

peiñ düisle i.appo'rtde l'inspecteur'des écoles de ce' "S- ', - l plus

istrict pourannée'1880, la remarque suivante: - gia avai-

S'il'ya 1Îa 'cde z'uEsit pou edessein-) jebne tageux aux tprres froidee et argileuses u'pls'réchau f

puisan dire autant du'manuel d'agriculture. < rette fnt et ameublissent, si, enfin, ils conviennent aux


